
CIRCUITS COURTS

Eléments de 

définition

 * Les produits locaux sont définis comme des biens 

alimentaires « produits et transformés en Haute-Loire ou 

à 80 kilomètres au maximum de leur lieu d’achat ».

 ** Les circuits courts concernent la vente directe du 

producteur au consommateur, et la vente via un seul 

intermédiaire pouvant être la restauration 

privée/collective, un commerçant-détaillant, une GMS, 

une grande surface spécialisée (GSS) ou encore une 

enseigne de proximité (magasin de 400 m² au plus et 

relevant d’un groupe de la grande distribution : Petit 

Casino, Shopi, etc.)



Un projet au carrefour de nombreux enjeux



Les objectifs des différents 

volets du diagnostic



Résultats « DEMANDE »



Bilan de la consommation de produits 

locaux



Lieux d’achat des produits 

locaux



MOTIVATIO

N

POTENTIEL

ATTENTES

 La première motivation des consommateurs est la 

recherche de produits frais, viennent ensuite le 

soutien à l’agriculture locale et le meilleur goût.

 Les intentions d’achats se portent d’abord sur 

les fruits et légumes

 40.2 % des consommateurs pensent acheter plus de 

produits locaux dans l’année à venir, 57.4 % pensent 

maintenir leurs achats.



Résultats « OFFRE »

L’offre est faible en volailles et lapins ; mais aussi en fruits et légumes, des 

produits très attendus par les consommateurs du Pays.



Etant donné le comportement des consommateurs du Pays, la vente à un 

commerçant-détaillant (notamment de viandes), et la vente à une GMS (notamment 

de lait et produits laitiers) apparaissent comme des débouchés porteurs.



Principal lieu de vente, 

le Pays est loin d’être le seul espace de commercialisation

● Nombreux sont les 

agriculteurs qui vendent des 

produits à l’extérieur du Pays, 

en particulier dans la Loire.



Une réelle dynamique de projets 

existe

Plus de la moitié des 43 agriculteurs concernés par la découpe / transformation veulent 

maintenir l’organisation de cette activité telle qu’elle est, néanmoins des projets de 

création ou de perfectionnement d’ateliers existent.



FREINS ET ATTENTES

FREINS

La charge de travail est de loin le principal frein au développement de l’activité en 

circuits courts

 Ne pas sous-estimer non plus le domaine de la mise en marché, en particulier la crainte 

de ne pas trouver de nouveaux débouchés.

 Si des points sont à améliorer au niveau de l’abattoir municipal d’Yssingeaux, cet outil 

fait l’objet d’une vraie satisfaction tant au niveau de l’abattage que de la découpe.

ATTENTES

 Une demande d’accompagnement de l’activité en circuits courts est bien 

présente

 Un producteur sur deux souhaiterait bénéficier d’un appui supplémentaire : dans le 

domaine de la commercialisation ; avec en particulier la communication / sensibilisation 

du consommateur

 Le domaine économique, juridique et fiscal avec notamment le suivi / gestion de la 

réglementation sanitaire n’est pas à négliger ; il en est de même pour la production et la 

découpe / transformation



Résultats 

« INTERMEDIAIRES »

 La cible : restaurateurs privés, commerçants-

détaillants, gérants de GMS, GSS ou enseigne 

de proximité.

 Résultat, beaucoup de refus : 20 

restaurateurs, 6 bouchers, 4 pâtissiers, 5 

épiciers, 2gérants d’enseignes de proximité 

ont été enquêtés



LE MAILLAGE



Un potentiel intéressant…

 Les produits locaux représentent environ 40 % de 

l’approvisionnement des restaurateurs, 66 % de celui 

des bouchers, et 35 % de celui des autres 

commerçants.

 Les enquêtés font valoir leur satisfaction vis-à-vis de la 

qualité des produits locaux.

 Toutefois, ils soulignent :le besoin de travailler la 

communication, le manque de diversité de l’offre, les 

difficultés à s’approvisionner dans les quantités voulues.

 Le prix est cité comme le principal frein à l’achat de 

produits locaux par les restaurateurs qui n’en utilisent 

peu ou pas.



5 PISTES DE REFLEXION



Deuxième levier



Troisième levier



Quatrième levier



Cinquième levier



Quel bilan ?

 Les entretiens menés pendant presque un an auprès des acteurs du 

territoire montrent l’intérêt qui est porté à la question de la 

consommation de produits locaux en circuits courts sur le Pays.

 La mise en perspective des trois volets du diagnostic a permis d’identifier 

des pistes d’actions concrètes : 

 accompagner l’offre dans le développement de productions, dans le renforcement 

d’outils locaux tels que l’abattoir municipal d’Yssingeaux et dans la mise en place de 

démarches collectives ;

 apporter de la lisibilité aux consommateurs pour faciliter l’identification des produits 

locaux, donner plus de garanties concernant les modes de production et communiquer 

largement sur les lieux d’achats ;

 travailler sur la distribution des produits locaux, via la promotion des circuits de 

commercialisation et sur la recherche de partenariats entre producteurs et 

distributeurs.



Quelle suite ?

 L’élan donné par l’étude doit se poursuivre par 

la mise en œuvre d’actions concrètes en 

réponse aux attentes des différents acteurs. La 

réussite de ces actions à venir implique de tenir 

compte des intérêts de tous.

 Ainsi, une des clefs de réussite de la recherche 

de synergie pourrait être la mise en place de 

groupes de travail interprofessionnels pour 

dégager des solutions concertées et adaptées 

au territoire de la Jeune Loire.


